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SOlI MAZR il -. Thi osi:enouvenle. La~ Société Numilsniotlpïede ontiéalä- Bibliogrnili Canadliime. LOr.
gante Quùe). - Musique . .Chauer de.Soldats demj Cantate de Sabatr. - Poësie: Lejour de lapreiie enmu-
nion. -Vie anecdotique de Paganmn ilde). - Un peu de tout. -. Adresses .des Professeurs de musique, et Cartes

p Le solel après sa tre,mnontré. quelques moments, vers midi, aux,habsints d'une petitelville
suddose, au pieds des, Dofrines,, avait .disparu sous l'horizon mais la nuit était sereine.;.la lune
et, les étoiles 'renda.ientiVla terre ,assez de clarté pour que l'on, pQt apercevoir au loins les monta.
gnes blanches, et les bois noirs, et les rares maisons dispersées dans la campagne. Aut millieu de
ces solitudes glacées, les loups hurlent,7 eherchant leur proie, et; sur l'épaisse litière des étables
bicn closes, les génisses se serraient contre les flanes de leurs meres.
' La maison la plus apparente de laville avait encore une fenêtre. éclairée , quoique l'horloge eût
sonnée minuit.A travers le double ehä.ssis vitré~ perçait une faible lumaière. Dans cette chambre,, en
effet 'le' soleil n' t a pé, ré inis la mort y était decnu;elle avait frappé une jeune fille
de seizè ens. Auprès de la, couclhe funebre, la mè~re veillai t et pleurait.

."Bonne Uliue ell qu na e u quitter était.toute votre consolation et votre espéran.
leesir li ere: òmn ne 'arz-ospas pleurée amèrement, cette doc Théoosie alaquelle

. le bienhuu Adolphe, votre mari, avait donné ce nom, parceque ce, gage longtemps désiré, ce
gage unqede votre aniour, 'avait été pour vous etpour lui un don du Seigneur?. ,. ,,

* t voilàt qu'elle'est retournée .a celui qui l'avait donnée; elle a. rejoint dans le ciel son père
terres'tre, et vonssrestez 'seule ici-bas.

Les yeux fixés sur la pâle figure, dans ces premiers moments odCla mort ressemble souvent
au somcmeil 'Ulriqiue ne pouvait croire encore ac son malheur ,et répétait , avec une. vague e.sp

a rane, -les toucluntes p iroles du Sauveur .chez Jaïru e Cette jeune fille n est pas morte, mais
elle dort. sPuis.la vérité fatale reparaissait dans a pleine évidence, et Ulrique s'écriait, oppres-
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